
M
o

n
si

eu
r 

Je
an

 P
ie

rr
e 

S
u

eu
r 

/ A
ya

n
t 

d
ro

it
 s

u
eu

r.
jp

@
w

an
ad

o
o

.f
r

10 SAMEDI 23 AOUT 2014 LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE

Orléans Vivre sa ville

SÉRIE■ Dernier épisode des affrontements qui ont marqué l’histoire politique locale

Sueur-Douffiagues, dix ans de combat

Aurore Malval

«J’ ai été son oppo­
sant. Nos rap­
ports ont tou­

j o u r s é t é c l a i r s , s a n s
connivence, sans complai­
sance et sans conces­
sion », écrit Jean­Pierre
Sueur dans un hommage
« en toute objectivité et en
toute sincérité […] à un
homme de conviction » le
18 octobre 2011, deux
jours après le décès de
Jacques Douffiagues.

En 1981, pour un siège
de député, puis en 1983,
pour le fauteuil de maire
d’Orléans, les deux hom­
mes se sont affrontés.
Âprement.

« Est-ce que vous
l’avez vu ? »
Juin 1981. François Mit­

terrand accède à la prési­
dence de la République,
Jean­Pierre Sueur est dé­
crit comme un dynamique
socialiste de 34 ans, « ex­
cellent candidat qui pour­
ra i t c r é e r u n e s u r p r i ­
s e d a n s l a p r e m i è r e
circonscr iption », juge
alors la République du
Centre. Professeur d’uni­
versité au ton « pédagogi­
que et convaincant », il

accable « avec aisance »
son concurrent principal
UDF­PR Jacques Douffia­
g u e s , l e q u a l i f i a n t
« d’homme d’extrême
droite, [membre du club
de l’Horloge], qui n’a rien
f a i t p e n d a n t t o u t s o n
mandat », poursuit le quo­
tidien local.

Le candidat PS a beau
jeu de sillonner la circons­
cription, demandant aux
administrés « Est­ce­que
vous l’avez vu ? Ah non, il
n’est jamais venu ! », relate
Cyril Bauné dans son mé­

moire « Le parti socialiste
dans le Loiret de 1974 à
1989, une fédération ro­
cardienne ». Plutôt con­
fiant en sa réélection, Jac­
q u e s D o u f f i a g u e s ,
« homme familier de la
réussite », commente la
République du Centre, re­
fuse tout débat « avec des
candidats en mal de pu­
blicité » à la veille du pre­
mier tour. Il s’y pliera
pourtant avant le second,
remporté par Jean­Pierre
Sueur.

En 1983, la bataille s’an­

nonce encore plus féroce.
Ja c q u e s D o u f f i a g u e s,
« au tempérament de ga­
gneur que les difficultés
stimulent plus qu’elles ne
l’effraient » se présente
après avoir laissé de côté
une partie de ses con­
seillers municipaux, élus
avec Gaston Galloux dont
il a pris la succession.

« Campagne de la peur,
affiches haineuses », dé­
nonce le PS. Une lettre si­
gnée par le maire sortant
est envoyée aux personnes
âgées, affirmant que les

socialistes seraient prêts à
réduire… la durée de la
vie ! « On ne va pas au­de­
là des règles de la polémi­
que en politique », rétor­
q u e n t l e s s o u t i e n s d e
Jacques Douffiagues, ju­
geant les « socialo­com­
munistes » bien sensibles,
avant de crier aux « insi­
nuations calomnieuses ».
Au cœur de la polémique,
une étude « psychosocio­
logique » sur le quartier de
l’Argonne, commandée
par la municipalité et fac­
turée à prix d’or. Jacques

Douffiagues réélu, le débat
alimentera de nombreuses
séances du conseil muni­
cipal où les deux hommes
croiseront le verbe durant
cinq ans.

Lorsqu’il démissionne en
1988, après avoir perdu les
élections législatives, Jac­
ques Douffiagues a un
« autre motif d’amertu­
me », écrit la République
du Centre : « Son ennemi
Jean­Pierre Sueur, le dépu­
té rocardien qui ne vit que
pour gagner la mair ie
d’Orléans, a battu sur la
première circonscription
Antoine Carré. La menace
se précise. »

« Orléans mérite
mieux ! »
Jean­Pierre Sueur tacle le

« discours gluant d’auto­
satisfaction », que le maire
démissionnaire prononce,
ce dernier réplique qu’Or­
léans « mérite mieux » que
le conseiller municipal so­
c i a l i s t e . L o n g t e m p s
d’ailleurs, il aura feint de
considérer Michel de la
Fournière, second sur la
liste de Jean­Pierre Sueur,
comme le véritable « pa­
tron ». Une bonne école
pour le futur maire socia­
liste d’Orléans, qui, dès
que Jean­Louis Bernard
remplace Jacques Douffia­
gues ne cessera de l’appe­
ler « Monsieur le maire
intérimaire ». ■

èè Rentrée. La page politique
revient samedi prochain.

En juin 1981, un jeune se-
crétaire fédéral du PS se
dresse devant le député-
maire UDF-PR d’Orléans. Le
premier s’appelle Jean-
Pierre Sueur, le second Jac-
ques Douffiagues.

DÉBAT. Entre les deux tours des élections législatives en juin 1981, Jacques Douffiagues accepte finalement de débattre avec Jean-
Pierre Sueur dans les locaux de la République du Centre. PHOTO ARCHIVES

LES GRANDS DUELS POLITIQUE

JUSTICE ■ Victimes
Vous êtes victime (circulation, terrorisme, viol, cambrio­
lage, escroquerie ou toute autre infraction), une équipe
de juristes et de psychologues professionnels est à votre
écoute pour vous accompagner dans vos démarches et
vous soutenir lors de rendez­vous individuels, confiden­
tiels et gratuits “. Coordonnées de l’Association A.V.L.
(Aide aux Victimes du Loiret) : 16, rue Jeanne d’Arc,
4 5 0 0 0 O R L E A N S ( 0 2 . 3 8 . 6 2 . 3 1 . 6 2 ) ­ c o u r r i e l :
dir.avl@orange.fr. ■

TOURISME ■ Orléans de haut en bas
Un guide vous contera l’histoire d’Orléans du haut de la
Cathédrale. Puis vous descendrez dans les « entrailles » de
la ville pour y découvrir l’une des cryptes. Ces visites ont
lieu chaque semaine, du mercredi au samedi, à 10 h 30
(excepté le 29 août ainsi que le 20 septembre). Les visites
durent environ 2 heures (tarif : 6,50 €). Pour des raisons de
sécurité, elles sont limitées à 18 personnes et les enfants de
moins de 12 ans ne sont pas admis. En cas d’intempéries, la
visite peut être annulée sans préavis. Certaines parties des
hauteurs peuvent être fermées pour cause de travaux.
Accès interdit à toute personne munie de sac de grande
contenance (sac à dos, gros bagage à main, sac de
voyage…). Inscription obligatoire à l’office de tourisme
(02.38.24.05.05). Courriel : infos@tourisme-orleans.com

HABITAT ■ Aides
Un conseiller énergie de l’Adil (Agence départementale
d’information sur le logement) reçoit gratuitement pour
répondre à toutes les questions techniques et financiè­
res afin d’améliorer votre logement. Permanences (sur
rendez­vous uniquement au 02.38.62.47.07) du lundi au
vendredi à l’Adil. ■

LOISIRS ■ La vie devant soi
Accueil tous les jours pendant l’été et reprise des activi­
tés fin septembre (gymnastique, yoga, peinture…). Sor­
ties : jeudi 28 août, visite de l’exposition sur l’Orient­Ex­
press à Paris (il reste une place). Jeudi 11 septembre,
sortie à Dourda. Mardi 23 septembre, découverte des vi­
traux de la cathédrale de Chartres et, lundi 29 septem­
bre, enregistrement à Paris de l’émission « Les douze
coups de midi ». Renseignements au 02.38.77.44.57 ou
au siège de l’association (4, rue Adolphe­Crespin). ■

SPORT ■ USO Patinage artistique
L’ Union Sportive Orléanaise de patinage artistique dé­
butera ses inscriptions le samedi 30 août de 11 à
15 heures à la patinoire d’Orléans. Ce sport complet est
une activité se pratiquant à partir de 2 ans et demi. In­
formations pratiques sur le site http://www.usopa.fr

CONSOMMATEURS ■ UFC­Que Choisir
Les bureaux seront fermés au public jusqu’au mardi
2 septembre. Reprise le mercredi 3 septembre. Rappel
des permanences : mercredi, jeudi et vendredi, de
14 h 30 à 17 h 30. Rendez­vous est possible en contac­
tant le 02.38.53.53.00 lors de la permanence unique­
ment téléphonique du mardi de 14 h 30 à 17 h 30, ou les
jours suivants comme indiqué précédemment. Site :
www.ufcquechoisir­orleans.org ■

SANTÉ ■ centre LGBT
Depuis le 1er décembre dernier, le centre LGBT Or­
léans­GAGL 45 propose le Test Rapide d’Orientation
Diagnostique (TROD) qui permet de dépister la présen­
ce du VIH­SIDA. Le test est réalisé par un membre de
l’association formé pour cela. Une goutte de sang est
prélevée au bout du doigt. En quelques minutes, le ré­
sultat est connu. Le test est anonyme, gratuit et ouvert à
toutes les personnes majeures. Le TROD peut s’effectuer
du lundi au vendredi, de 14 à 17 heures, au 28 bis, rue
Sainte­Anne. ■

■ EN BREF

LANCÉ ■ Le chauffe-plats atterrit
dans la cour de la prison
Trois jeunes hommes âgés de 20 et 29 ans,
or iginaires de Chécy et Orléans, ont été
interpellés à 1 h 45, jeudi, alors qu’ils tentaient
de faire passer un chauffe­plats électrique par­
dessus le mur d’enceinte de la maison d’arrêt,
rue Émile­Zola. L’objet, enveloppé dans un
drap, n’a pas atteint la fenêtre du détenu auquel
il était destiné, s’écrasant dans la cour. Les trois
hommes ont reconnu les faits mais refusé de
dire à quelle cellule ils destinaient l’objet. Ils
comparaîtront selon la procédure du plaider­
coupable en décembre prochain. ■

TIRÉS ■ Des coups de feu
entendus rue de Bourgogne
Plusieurs riverains ont fait état de coups de feu,
qui auraient été tirés dans le vide, dans la nuit
de jeudi à vendredi, rue de Bourgogne à
Orléans, entre le 140 et le 180. « Je rentrais chez
moi et j’ai entendu un bruit, j’ai pensé à un
pétard, puis j’ai vu un type seul, avec un
pistolet. Il a tiré vers le sol, c’était un bruit
sourd, il y a eu une étincelle lorsque la balle a
touché le sol », raconte un témoin qui dénonce
un climat délétère dans le quartier. ■

■ FAITS DIVERS


